
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 47 (1902)

Heft: 1

Artikel: Essais d'automobiles aux grandes manœuvres suisses de 1901

Autor: Bardet, P.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337985

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337985
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


ESSAIS d'aUTOMOBILES AUX GRANDES MANCEUVRES SUISSES 17

ESSAIS D'AUTOMOBILES

AUX

GRANDES MANCEUVRES SUISSES

de 1901

(Pi. i - ni).

Le moment approche oü la traclion mecanique aura trouve
sa pleine application dans le domaine militaire.

Les experiences qui se font dans les armees des grandes
puissances en vue d'utiliser Tautomobilisme, comme comple-
ment des chevaux, pour les besoins multiples des troupes en
campagne, temoignent de l'importance attribuee ä ce nouveau
genre de locomotion. Ses applications sont des plus interessantes

et nombreuses, comme voitures attachees aux quartiers-
generaux, lignes de relais, service des postes, service des
telegraphes.

Dans le service des subsistances, si important, on pourrait
utiliser ce nouveau genre de locomotion dans les colonnes de
vivres dont Ies voitures seraient remplacöes par des automobiles

: voitures d'unites, voitures de requisition, voitures-
cuisines, etc.

Applications multiples dans les differents services de Tartillerie,

comme avant-trains moteurs, voitures destinees au
transport des munitions pour Tartillerie de campagne, de
montagne, de forteresse ou de siege, transport de materiel
lourd.

II en est de meine du service sanitaire oü les voitures
d'ambulance seraient remplacöes par des automobiles qui,
tout en permettant au repos d'öclairer au moyen de projeeteurs

le champ de bataille pour faciliter la recherche des
blesses, pourraient, ä un moment donne, etre elles-memes
eclairöes ä Tinterieur et servir ainsi de veritables salles
d'operations.

1902 2
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L'ötude dötaillöe du cöte technique de ces diverses applications

ne rentre pas dans le cadre de cet article; nous nous

permettons de renvoyer les lecteurs que la question interesse
aux nombreux ouvrages et articles publiös jusqu'ä ce jour.

Les frequents concours qui ont eu lieu ces dernieres annees
et les prix eleves qui y ont öte affectes, ainsi que les essais

d'autoniobiles militaires ont eu pour resultat de stimuler
le developpement de ce mode de locomotion et lui faire
realiser de tres rapides progres. Son emploi dans un but
essentiellement militaire s'est döveloppö dans d'ötonnantes
proportions ces dernieres annees ; c'est ainsi que nous

voyons :

L'Allemagne continuer, cette annöe encore, ses experiences
sur une echelle plus grande q'ue jamais.

En 18H!) dejä, Tempereur avait fait inscrire au budget une
somme de 100000 marks pour les essais d'aulomobiles.

La France a institue en 1000 un service provisoire d'auto-
mobiles, requisitionnös avec leurs proprietaires pour los

grandes manoeuvres, et röpartis aux differents ötats-majors.
Les experiences d'automobiles legers, destines au transport
des personnes, ont ete effecluöes sur une large echelle aux
dernieres manoeuvres et semblent avoir donnö d'excellents
resultats. On experimente, en outre, les tracteurs Scott et
d'autres modeles.

L'Autriche a fait des expöriences fort profitables en pays
montagneux et aeeidente, aux environs de Vienne et en Galicie.

Ces essais ont prouve que les automobiles se comportent
fort bien dans ces regions dont la configuration est semblable
ä celle de notre pays.

L'Italie emploie les automobiles pour les etats-majors et

pour le transport des bagages. La diminution de la production

chevaline dans ce pays explique parfaitement Tenthousiasme

que mettent ses habitants ä introduire Tautomobi-
lisme.

L'Angleterre organise de frequents concours entre les differents

systernes, tant de tracteurs que d'automobiles. En
decembre dernier, un concours important d'automobiles de

transport a öte organise par le War Office. Trois prix de
12 500, 0250 et 2500 francs devaient etre döcernös par une
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commission aux voitures qui auraient subi avec succes une
serie d'experiences speciales1.

*

La Russie poursuit aussi des essais et la Belgique ne reste
pas en arriere.

En resume, toutes les puissances ont aujourd'hui des
Services d'automobiles militaires organises ä titre provisoire ou
meme ä titre definitif.

Le Conseil federal suisse avait decide ä son tour d'entre-
prendre des essais d'automobilisme aux dernieres grandes
manoeuvres.

1 Lo resullat du concours vient d'elre connu par le rapport qu'a adresse la Commission

au War-OI'Hco.
Le premier rang est attribue er a'i/uo au Thornverofl el au Kodon, qui partage-

ront les deux premiers prix; le troisieme prix revient au Stracker. Eutin, pour montrer

que Ie Milnes, un aulre concurrent, a aussi donne des resultats satisfaisants, sinou
egaux ä ceux des vehicules dejä nommes, le comite conseille l'achat de cette marque,
en addition aux autres voilures dejä choisies pour la continuation des experiences qui
seront conduites, pendant les manoeuvres prochaines, par le genie militaire.

Le War Office vient du reste d'organiser un deuxieme concours auquel le monde
militaire attache une tyrandc importance, attendu qu'il portera surtout sur les vehicules
capables tle franchir de longs parcours sans avoir ä se reapprovisionner en eau ou en
(Ximbustible. Le concours esl prevu pour Je printemps igo3. L'Aministration militaire
y affertera trois prix de 26000, 18 760 et 12 5oo l'v. En outre, une prime suppl 'mentaire
de a5o fr. sera versee pour chaque mille anglais (1 km. Oi I en mis de 40 milles, que
parcourra Ia voiture saus reeharge d'eau ou de combustible. Cependant, Ia prime totale

ponr chacpie voiture ne pourra depasser le monlant dn prix. Le jury sera une
commission nommee par Ie Ministere de la guerre.

Les conditions principales du concours sont les suivantes : Ies voitures auront un
poids ne depassant pas i3 tonnes ; elles devront transporter, sans arret de service, une
charge de s5 tonnes ä !a distance de 4o milles (04 km.}, sur routes ordinaires d'une

pente variant de 1 ä i8°/o et ä Ia vitesse moyenne de 3 milles (4,8 km.) ä l'heure
(vitesse maximum 5 milles (8 km.) ä l'heure).- Elles devront etre capables de marcher
pendant im mille avec une charge de 12 J/2 tonnes ä Ia. vitesse de 8 milles ä l'heure et
de franchir des pentes de 1 ä 6 °, 0. Tous les genres de moteurs sont admis. Les
voitures devront etre en mesvire de traverser des gues de om0o de profondeur d'eau sans

que Ies machines aient serieusement ä en souffrir.
Le transport de fortes charges est la condition principale ä remplir, puis entreront

en ligne de compte : le prix de Ia voilure, un service eeonomique et facile, Ia simplicite

de la construetion, si possible un faible developpement de fumee et de bruit, enfin
des dispositifs pour proteger le vehicule contre Ia boue, Ia poussiere et l'encrassement.

La hauteur maximum toleree sera de 3m6o (ou de 2m70 sans cheminee), la largeur
2m20, Ia longueur 6 m. Les voitures ne seront pas blindees.

D'autre pari, la France prepare egalement un concours ä une epoque plus rapprochee.
11 est organise par Ia France Automobile et reserve aux omnibus, camions,

voitures de livraison, tous vehicules en somme destines k un service public. Ce concours
aura lieu fin mars 1901 et, comme parcours, empruntera l'itineraire de Paris ä Monte-
Ca.rlo, par Auxerre, Dijon, Lyon, Avignon, Marseille et Nice, ii25 kilometres au total.
Au point de vue des transports de toutes sortes, les resultats seront des plus interessants

ä suivre et ä connaftre.
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Une commission devait s'entendre avec les proprietaires de
machines, puis soumettre ses propositions au Bureau d'etat-
major fedöral. A la tete de la commission se trouvaient le
lieutenant-colonel Müller, directeur des ateliers de construetion

ä Thoune, et le capitaine d'etat-major de Bonstetten. II
s'agissait de trouver cinq voitures. On avait döcide de ne pas
accepter d'autres machines que celles provenant des meilleures
maisons connues. Les machines de fabrication suisse devaient
etre eliminöes, etant donne qu'il ne s'agissait pas d'un
concours entre les differentes marques, mais seulement d'essais

d'emploi general d'automobiles pour les besoins de Tarmee.
Le matöriel necessaire fut vite trouve, gräce ä Tobligeance

des trois representants suisses de la maison Peugeot, ä Au-
dincourt (France): MM. Hamberger (llamberger et Lips,
Berne), Brodlet, ä Geneve, et Schlotterbcck, ä Bale. A C6§

offres vinrent encore se joindre celles de deux olliciers pos-
sesseurs de machines et disposes a prendre part en personne
aux essais : les premiers-lieutenants d'arlillerie Perrot et
Binet, ä Geneve.

Les voitures mises ä la disposition des manoeuvres etaient
les suivantes :

1. Un phaeton Peugeot, ä i places, de la force de 8

chevaux.

2. Un tonneau de Panhard et Lavassor, de la force de
12 chevaux.

3. Une Daimler, ä 4 places, de la force de 10 chevaux.
4. Un camion lourd (Peugeot), pour une charge de 2500kg.;

force, 8 chevaux.
5. Un camion leger (Peugeot), pour une charge de 1500 kg.;

force, 8 chevaux.

On disposait de cette facon de machines de trois premieres.

marques universellement connues.
Le capitaine d'etat-major de Bonstetten, specialement charge

du contröle du service des automobiles pendant les manoeuvres,
fut autorise ä amener sa machine particuliere au service.

II avait elabore une instruction pour les automobiles et organisö

des depöts de benzine ä Langenthäl, Langnau et Berthoud.
Une commission d'estimation se reunissait le4 septembre, aux
casernes de Berne, oü devaient avoir lieu les essais et
l'estimation des machines engagöes pour les manoeuvres. Chaque
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voiture ötail soumise ä un certain nombre d'öpreuves successives.

Les experiences eurent lieu sur la route qui, passant ä

Test des casernes du Beudenfeld, longe la place d'exercice et

se dirige sur la Papiermühle et la fabrique federale de poudre.
Cette derniere partie de la route, fortement inclinee, a une
pente de 13 % environ. Chaque automobile charge parlait des

casernes et marchait ä sa vitesse maxima le long de Tallee;
arrive au plus fort de la descente, il avait ä faire volte-face;
puis, apres avoir stoppe pour essayer les freins, il devait repartir

d'arrache-pied dans la direclion des casernes.
Les resultats de ces experiences furent les suivants :

i'. Phaeton Peugeot : Fonetionnement parfait de tout le
mecanisme; vitesse maxima, 32 % km. ä Theure; taxe, 8000 fr.

2. Tonneau Panhard et Levassor : fonetionnement parfait
de tout le mecanisme; vitesse maxima, 40 km. ä Theure;
taxe, 15 000 fr.

3. Voiture Daimler : fonetionnement parfait de tout le
mecanisme; vitesse maxima, 30 km.; taxe, 16500 fr.

4. Camion lourd (Peugeot), chargö de 2200 kg. de metal;
fonetionnement parfait de lout le mecanisme; vitesse maxima,
15 km. ä Theure; laxe, 8000 fr.

5. Camion leger (Peugeot), avec charge de 1200 kg.,
fonetionnement parfait apres reglage du moteur. La vitesse maxima
n'a pu etre tixee ce jour-lä. Taxe, 8000 fr.

La difförence considerable de prix entre les voitures 2 et 3
et la lre provient du fait que les automobiles de MM. Binet et
Perrot sont ä 4 moteurs cylindriques, tandis que le phaeton
n'en avait que deux.

Les routes etaient cletrempees et en mauvais etat, tout etait
pour le mieux... au point de vue des essais, puisque les
manoeuvres auxquelles ces voitures devaient prendre part allaient
avoir lieu dans des circonstances atmospheriques encore plus
deplorables.

Service des differentes voitures
au cours des manoeuvres.

1° Le phaeton Peugeot attache ä l'etat major du IIme corps
d'armee et conduit par le Ier lieut. Hamberger. (PI. I et II).
Entree au service le 5 septembre ä Langenthäl, cette

voiture a dejä pu etre employee par le commandanl du Ilme corps
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d'armöe et son chef d'ötat-major pour suivre les manoeuvres
de regiments, de brigades et enfin de divisions. Elle a rendu
d'eminents services ä Tötat-major auquel eile etait attachee,
aussi bien au cours de ces manceuvres preparatoires que plus
tard pendant les jours de manoeuvres contre la division
combinöe. Par tous les temps et ä toute heure du jour ou de la
nuit, le phaeton ötait en route.

m
S?W^v:

n
Cet automobile a parcouru un trajet total de 1025 km. pendant

les manceuvres, ce qui represente une moyenne journaliere
de 73 km., avec un maximum de 08 km. pour un des

jours.
Point d'avaries graves, puisque la somme du temps employe

aux reparations urgentes n'a pas döpasse une heure pour les
'14 jours de manoeuvres.

2» Automobile Daimler attache d l'etat-major de la IIP
division. Proprietaire et conducteur lc pr Ueut. d'artillerie
Binet (PI. III).
Cette voiture a rejoint Tötat-major auquel eile avait ötö

attribuee le 5 septembre au soir ä Sumiswald. Employöe de la
meme facon que la precedente, cette voiture n'a pas fourni
cependant un service aussi intensif, quoiqu'elle ait toujours
ete pröte ä marcher. Ceci provient simplement du fait que le
travail d'un ötat-major de division est moins etendu que celui
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d'un ötat-major de corps. Les distances ä parcourir etant
moins grandes, ia communication entre les differentes unites
du corps de troupes combine peut plus facilement etre maintenue

ä Taide de cyclistes et d'estafettes que cela n'est le cas

pour le corps d'armee.
La voiture Daimler a parcouru un total de 070 km., soit en

moyenne 48 km. par jour avec un maximum de 90 km. en
une journee. Les quelques derangements survenus au cours
des manoeuvres n'ont jamais ötö de nature ä empecher de

regagner l'etape pour la remise en etat de la machine.

3° La voiture Panhard et Levassor, attachee ä retat-major
de la Fme division, proprietaire et conducteur le Ier
lieutenant d'artillerie Perrot. (PI. III.)
Arrivee ä Sursee le 5 septembre au soir, cette voiture a

rempli aupres de Tötat-major auquel eile ötait attribuee les
mömes fonctions que les precedentes, ä Tentiere satisfaction
de tous ceux qui ont ötö appeles ä s'en servir.

La distance totale parcourue par la Panhard et Levassor
est de 740 km., ce qui represente 48 km. comme moyenne
journaliere avec un rendement maximum de 95 km. pour un
jour.

Ici non plus aucune avarie grave sauf celles qui sont resul-
tees de l'accident survenu le ii septembre ä Ersigen. Un
cheval rötif a defonce les pare-crotte de l'automobile et fait
sauter deux ressorts du regulateur de cylindre. Les reparations

nöcessaires ont cependant pu etre effectuees sans grande
perte de temps et sans gener le fonetionnement de la machine
pendant les courses subsequentes.

A ces trois voitures vient encore s'ajouter la voiturette Spider

Tonneau Peugeot d'une force de 5 chevaux, qui appartenait

au capitaine d'ötat-major de Bonstetten. Cetle voiture ötait
destinee ä servir uniquement au transport de son proprietaire,
qui avait, comme nous l'avons dit, la surveillance generale du
service des automobiles. Le phaeton Peugeot ne pouvant suffire

aux besoins de l'etal-major du corps d'armee, la voiturette

Ta seconde d'une fagon presque continue. Cet automobile

a donc fait double travail et s'il a ötö trouve trop faible
c'est qu'il n'etait pas destine au service qu'il a ete appelö
ä remplir.

Distance totale parcourue 480 km. en 10 jours, soit 48 km.
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comme moyenne journaliere, avec un maximum de 90 km. en
un jour.

4° Le camion Uger Peugeot, conduit par le sergent Schlotterbeck.

Attache' au bataillon de carabiniers n° 3. (PI. I et III.)
Employee au transport de subsistances et des bagages, cette

voilure a rendu d'öminents services ä l'unite de troupes ä

laquelle eile avait öte attachöe pour les manoeuvres. Les hommes

du bataillon de carabiniers 3 ont toujours ötö ravilailles
beaucoup plus tot que ceux de n'importe quelle autre unite.
Ceci tient au fait que cette voiture mettait trois fois moins
de temps ä gagner les cantonnements de son unitö que n'en
mettaient les attelages ä chevaux. Cel automobile a execute,
le 7 septembre, le trajet de Nilfel ä Huttwyl par Sumiswald,
soit au total 32 km. en 2 h. 05, ce qui donne une moyenne
de 16 km. ä Theure.

Le 16 septembre, le meine camion effectue le transport des
denrees suivantes de Kirchberg ä Vorimholz par Berthoud :

350 kg. viande. 50 kg. de bagages.
300 kg. avoine. 100 kg. de benzine.
350 kg. de conserves. 800 kg. soit 10 hommes.

Un total de 1650 kg. transportes sans aucune difficulte. La
vitesse de marche n'a pu etre contrölee ce jour-lä, le camion
ayant parcouru une partie du trajet encadre dans une colonne
de voitures.

La distance totale parcourue pendant les manoeuvres
comprend 511 km., soit 35 km. par jour en moyenne, avec un
maximum de 60 km. pour une journöe.

Cette voiture a du suspendre son service pendant une journee,

par suite du dörangement d'un ecrou du moteur. La
reparation aurait pu etre effectuee en bien moins de temps si

Berthoud n'avait etö en fete ce jour-lä. Impossible de trouver
un mecanicien disponible. Le camion a du etre emmene ä

Berne. Apres avoir etö remis en etat dans les ateliers Ham-
berger et Lips, il regagnait le lendemain la place du parc de

son unite.

5° Le camion lourd Peugeot, attache au detachemenl des
subsistances de corps d Langnau. Conduit par le füsilier Ur-
fer, d'Aubonne. (PI. III.)
Entree au service ä la meme date que les precedentes, celte

voiture a ele specialement affeetöe aux services de transports
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entre la gare de Langnau et la place de parc des subsistances
de corps. Les routes et les chemins que cette voiture ötait
obligee de suivre etaient etroits et en mauvais etat. Elle a

cependant fonctionne ä la satisfaclion generale. Des matöriaux
de toute nature en composaient les chargements : rails,
conserves, caisses, tentes, planches, tuyaux, farine, fil-de-fer,
pötrole, sei, bois de construetion el de chauffage, pain, viande,
tonneau de benzine, etc., etc., ont ete transportes au moyen
de ce camion. 11 a meme ete employe un certain jour au transport

de vivres de l'etape terminale (Herzogenbuchsee) ä la
place de distribution.

Ce trajet s'est effectuö dans les conditions suivantes :

L'automobile vide franchit. les 42 km. qui separenl Langnau
de Herzogenbuchsee en 2 heures 35 minutes (16 km. ä l'heure).
Retour de Herzogenbuchsee ä la place de distribution de Kirch-
bery avec un chargement de 1700 k<<. de viande. Les 17 km.
qui separent ces deux points sont franchis en 1 h. 15 in., ce

qui reprösente du 14 km. ä Theure.
La distance totale parcourue pendant les manoeuvres esl de

280 km., soit en moyenne 20 km. par jour avec un maximum

de 50 km. en un jour. Jamais cette machine n'a fait
döfaut, malgre le mauvais etat des routes et malgre le fait qu'ä
plusieurs reprises le maximum de charge ait etö döpassö.
Elle s'est comportee d'une facon absolument normale pendant
toute la duröe du service et n'a donnö lieu ä aucune röparation

et ä aucune plainte.

Le genre des voitures choisies, ainsi que leur röpartition,
demontrent clairement qu'on avait en vue d'ötudier ce mode
de locomotion pour trois genres de fonctions bien differents.

1. Les trois voitures pour le transport des personnes, comme
moyen destine ä faciliter et aecelerer le service des ötats-majors

des corps de troupes combines.
2. Le camion leger, comme vehicule appele ä remplacer la

voiture attelee d'unite.
3. Le camion lourd, comme automobile ä substituer aux

voitures altelöes des trains lourds.
Malgrö le concours de circonslances defavorables ä leur

emploi, aucun de ces automobiles attaches aux ötats-majors
de corps de troupes combinös n'a öte menage.
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En route, ä toute heure du jour et de la nuit, ils trans-
pqrtaient le commandant el le chef de Tötat-major auquel
ils etaient altaches sur tous les points oii leur presence
etait necessaire. On gagnait Ia place de rassemblement des

corps de troupe au petit jour, le reste du temps se passait ä

suivre, ä longer et devancer des colonnes, ä etablir la
communication entre des colonnes separees de dötachements de

llanqueurs et la colonne principale, etc., etc. Une fois la
manoeuvre de jour terminee, on regagnait les quartiers d'ötat-
majors et bien des ordres ont etö rediges, dictes et expedies
en automobile. Les reconnaissances de secteurs, en vue de la
manoeuvre du lendemain, les inspections de lignes d'avant-
postes se sont, faites en majeure partie en automobile, les
chevaux etaient pour ainsi dire uniquement reserves pour le

champ de bataille. On se rend facilement compte de ce

qu'une machine doit souffrir d'un service aussi intensiC
Si le chilfre de 73 km. de parcours moyen journalier ne

semble aucunement exagere pour un automobile, il convient
d'examiner dans quelles conditions ce service s'effectuait.
Nous avons döjä dit que les conditions atmospheriques ötaient
deplorables et les routes atroces. C'est une raison pour que
les rösultats d'une pareille expörience soient d'autant plus
concluants. Des essais executes dans des conditions plus
favorables eussent certainement amenö des resultats plus evidents,
mais encore eüt-il fallu les contröler dans d'autres circons
tances. Au lieu de glisser dans de l'huile et de la graisse, les

engrenages, cylindres et chaines etaient couverts de boue et
de crasse. En outre, pas uu instant de disponible, pour
songer meme au nettoyage. La machine sous pression du
matin au soir et son conducteur toujours pret ä marcher! Ces

conditions ötaient spöcialement celles de la voiture attachee
au corps d'armee, qui, sans la voiturette Peugeot qui Ta

secondee, n'aurait jamais Supporte seule un service aussi
force. Malgre tout, pas une plainte; toutes les machines ont
fonctionne ä l'entiere satisfaction de ceux qui les employaient.
Peu ou point de dögäls naturels, quelques avaries, suite d'ac-
cidents. Un seul point faible : les caoutchoucs creux, pneumatiques.

C'est aussi ce qui represente le plus fort « poste » de
la liste des dedommagements aecordös par la commission
de depreciation. Aussi le rapport au Departement militaire
federal exprime-t-il le vceu que les essais soient continuees avec
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des caoutchoucs pleins, plus resistants. Cette difficultö ressort
egalement de toutes les experiences entreprises ä Tötranger.

Le caoutchouc plein ä cäble intörieur mötallique a remplace
presque partout les pneumatiques dans l'automobilisme
militaire. Le caoutchouc d'invention amöricaine a l'avantage de
s'entailler beaucoup moins facilement et de rejeter par
compression les corps ötrangers de petite dimension qui risque-
raient de s'implanter ä sa surface.

Les camions ont aussi satisfait d'une facon pleine et entiere
ä toutes les exigences.

Le camion löger a rendu d'excellents services au bataillon
de carabiniers, ainsi que le prouvent les chiffres que nous
avons indiquös. Outre la rapidite avec laquelle le ravitaillement

s'effeetue au moyen d'un camion de ce genre, l'avantage
d'avoir un vehicule toujours pret. au service est un second
facteur non moins important. C'est ainsi que ce camion a pu
ötre employe ä deux reprises, en dehors de son service
ordinaire, au transport de fortes sommes d'argent pour les jours
de solde, sans que le service de ravitaillement soit autrement
dörange.

Le camion lourd a fonctionne ä Tentiere satisfaction de

tous ceux qui ont öle appeles ä Tutiliser.

En resume, ces premiers essais d'automobiles au service de
Tarmee ont donnö les meilleurs resultats ; aussi, dans son
rapport au Döpartement militaire födöral, la commission
exprime-t-elle le voeu que des experiences analogues soient
poursuivies aux manoeuvres de 1902.

II s'agirait de requisitionner un plus grand nombre
d'automobiles. On a vu en effet que ces machines attachees aux
ötats-majors sont en nombre insuffisant; la commission estime
qu'un ötat-major de corps d'armöe ne saurait se contenter
d'une machine. « Un commandant de corps, dit le rapport.
oblige de faire une reconnaissance etendue, apres la critique
de la manoeuvre du jour, doit pouvoir disposer de trois
machines, dont une pour lui et son chef d'ötat-major, une pour
les officiers de sa suite et une pour son escorte armöe. »

« L'ötat-major de division peut faire, par contre, avec une
seule machine, ä condition toutefois d'organiser un tour de
röle pour le service. Apres un usage de trois ä quatre jours,
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chaque machine a besoin d'une demi-journee pour sa remise
en etat.

» L'inspecteur et le directeur des manoeuvres devraient
egalement disposer chacun d'un automobile.

» Les automobiles ne devraient pas etre conduits par des

officiers ayant besoin d'un mecanicien pour les seconder;
mais il conviendrait de former des conducteurs-mecaniciens
et d'attacher au corps d'armee un officier charge de la surveillance

des automobiles.»
Le rapport exprime le vceu de voir attribuer ä plus d'un

bataillon deux camions lögers comme celui qui a ötö essaye.
Une de ces voitures transporterait les subsistances de tout le
bataillon et Tautre les quatre caisses de cuisine avec le
personnel de cuisine necessaire. Cette mesure permettrait au
bataillon de toucher ses vivres des Tarrivee au cantonnement.

Quant aux camions automobiles destines ä remplacer les
voitures de Irains lourds, les avantages qu'ils presentent ne
seront mis en doute par personne. Ce premier essai en est
la preuve evidente.

La commission prevoit des difficultes pour des röquisitions
futures d'automobiles et propose de faire l'acquisition de

quelques camions Peugeot, ensuite des excellents rösultals
obtenus. Ils pourraient ötre employes entre temps sur les
difförentes places d'armes. On devrait en outre encourager
l'emploi d'automobiles dans le domaine prive si Ton veut
pouvoir en requisitionner en nombre süffisant en cas de

guerre. L'administration des postes, par exemple, semblerait
avoir lout avantage ä employer des vehicules de ce genre pour
ses services de transport de bagages et de colis dans les routes
alpestres. Elle pourrait egalement avec avantage, semble-t-il,
organiser ä a auto » certaines courses postales regulieres de

voyageurs sur des parcours tres frequentes.
Elle gagnerait du temps, eile röaliserait, croyons-nous, des

economies, eile marcherait ä la töte du mouvement.
Si des essais du meme genre doivent se poursuivre en 1902

sur une plus grande öchelle, il serait ä souhaiter qu'on essayät
aussi un tracteur Scotte. On Tattribuerait au train des subsistances

de corps.
La Commission termine son rapport en exprimant sa

conviction cle voir ces expöriences aboutir ä des resultats elfectifs.
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On arrivera par des essais successifs ä determiner comment
et oü les automobiles trouveront leur meilleure application
dans notre armöe et notre pays. La commission souhaite que
le matöriel necessaire s'acquiere petit ä petit, alin d'arriver ä

ce que la traction mecanique prenne dans nos institutions
militaires toute Textension qu'elle comporte.

Tous ceux qui s'interessent au developpement de notre
armee seront certainement du möme avis et verront avec
plaisir ce nouveau pas vers le progres 1.

Qui n'avance pas recule
Ph. B.vhhet.

1 Dans un recent article, public dans ia livraison dn i" decembre dernier de la
Reime de Paris, sous le titre VAutomobilisme el l'armee, nolre collaborateur, M. le
commandant Emile Manceau, examine ä son lour l'utilite aux armees des tracteurs-
mecaniques el le moyen d'arriver ä uniforiniser Ie lype des Iracleurs qui seraient mis
tle requisition en temps de guerre.

Nous reproduisons la partie suivante de eette etude, qui ne manque pas d'aclualifr
ni d'ä propos :

...L'orientation recente de l'automobilisme a paru devoir- apporter une nouvelle
Solution de la question des transports tant commerciaux que mililaires. II se peut, en
effet, que les vehicules ä traction mecanique soient appeles ä faire dans les campagnes,
le service des messageries et du roulage : ils Irouveronl lä leur emploi naturel. Leur
grande capacite, leur force de traction, la rapidile de leur deplacement permet de
leur faire parcourir de grandes distances, dr- les reunir en nombre Iä oü il y a des
chargements considerables ä faire.

D'autre pari, l'armee a tout inlerrt ä voir se developper l'automobilisme : non les
petrolettes de luxe et de plaisance, mais les robustes tracteurs. Dejä certaines direclions

d'artillerie, dont celle de Vincennes, onl pris des disposilions pour s'assurer, en
cas de guerre, Ja possession des machines de ce i^enre existant dans un certain rayon,
et leur recensement periodique, suivi d'un classement, en preparera la requisition.

Mais, maintenant qu'il en esl temps encore, nous souhaitons qu'on fit davantage.
Plusieurs ministres sont interesses ä ce qu'un modele de voiture soit determine, qui
donne satisfaction aux Services multiples de leurs departements. En premiere ligne,
la Guerre et le Commerce (avec les posles et telegraphes); accessoirement les Travaux
publics et l'interieur. Un programme trace par une commission mixte pourrait etre
propose aux construeteurs...

Nous croyons qu'en Suisse egalement, il serait utile que l'administration militaire
se deeidät le plus tot possible sur le ou les modeles remplissant le mieux les condilions
(l'un camion militaire, de maniere ä ce que les entreprises de transport et le commerce
fassent de preference l'acquisition de camions suseeptibles d'etre utilises aux manoeiw
vres ou ä la guerre, moyennant, cela va sans dire, location et indemnites equitables.

(Note de In Redaction.)
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